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« Ilne s'agit pas de tOll1berdans un Etat policier »
Leprésident tunisien,Béji Caïd Essebsi, en visite à Paris les 7 et 8 avril, appelle à une coopération sécuritaire
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mardi 7 et. mercredi
8 avril,Je président tu-

nisien, Béîi Caïd Essebsi,va tenter
de capitaliser sur la solidarité in-
ternationale exprimée après l'atta-
que djihadistedu 18mars contre le
Musée du Bardo (22 morts, dont 21
touristes étrangers). Agéde 88 ans,
M. Essebsi, sOutenu par le camp
anti-islamiste, a été élu président
en décembre 2014 en menant
campagne pour la restauration
d'uIl Etat fort après la révolution
de2on. A Paris, M. Esebsi deyralt
évoquer avec François Hollande
les moyens de renforcerla coopé-
ration économique et sécuritaire
dans un contexte régionaL marqué
par Lamontée du pérll djihadiste.

Trois semaines après l'attaque
contre le MuséeduBardo, com-
ment évaluez-vpusson impact
sur la société tunisienne?

Cette affaire nous a beaucoup se-
coués, car il s'agit de Lapremière
fois que les terroristes agissent en
pLein centre de TuniS. l'accorde
beaucoup d'importtmœà Cechan-
gement presque· qualitatif du ter-
rorisme. Pourquoi onUls choisi le
Bardo? D'abord, ces gens-là en
veuLent à notre modèle de société
qui n'est pas celuiqu'îls ont sou-
haité voir s'étabLiren Tunisie après
la révolution de 2011.

Deuxièmement, ils s'en pren-
nent à nos références cuLtureLLes.
Le Bardo, c'est quand même le
syrIibole de notre OU',lerturesur le
monde, il recèle des richesses de
toute l'humanité et pas unique-
ment de L~Tl1nisie. Et puis peut-
être veulent-ils aussi atteindre le
tourisme tunisien, qui est L'une
des sources les plus importantes
de nos revenus extérieurs. Nous

aVons compris Lemessage, nous
avons pris des mesures.

ConlInentjugez-vous les
réactions à l'attaque?
.Nous avons enregistré une

unité nationale importante. Et
aussi une sympathie internatio-
nale jamais vlle auparavant. Nos
amis français méritent une men"
tion spéciale avec une représentae
tionauplus haut niveau du chef
de l'Etat et des responsabLes fran-
çais importants. Cela nous a ré-
chauffé Lecœur. La solidarité a dé-
passé nOs frontières.

Qu'attendez-vous dela France
à l'occasion de cette visite?

Pour moi, il s'agit d'une visite
d'amitié. tes relations tuniSOe
françaises remontent il très loin
dans l'Histoire. Mais cette fois, la
Tunisie se présente avec un nou-
veau visage après avoir réussi ses
élections législatives et son scru-
tin présidentiel l'an dernier. Elle
est devenue membre du club des
nations démocratiques. C'est un
nouveau visage. Mais pour que la
Tunisie réussisse complètement
cette transition démocratique, IL
faut aussi que la situation écono-
mique évolue. ACTuellement, ce
n'est pas lecas. La France est notre
premier partenaire, nous souhai-
tons qu'elle comprenne mieux le
problème. Nous sommes très
ouverts à toute forme de coopéra-
tion dans Lesdomaines culturel,
scientifique, économique, poiiti-
que, social... et nlêmesécuritaire.

Précîsément sur la coopération
sécurita.ire, quepe;tit apporter
la France à la Tunisie?

La France a les mêmes probLè-
mes que nous en matière de com-
bat contre le terrorisme. Nous
avons déià une coopération, ce
n'est pas nouveau. Peut-être
peut-on la renforcer. Peut-être
que .Ies événements récents· en
Françe eten Tunisie nous appel-
lent à plus de Concertation, à plus
de coopération.

Sur la question de la sécurisa-
tion de la frontière, en particu"
lier entre la Tunisie et la Libye,
la France peuteelle jouer un
rôle?

Oui, bien entendu. Encore
faut-il qu'elle puisse faire l'effort
pour cela. Si elle peut le faire, c'est

tant mieux. Si elle peut le faire
dans Une coopération plurielle
avec d'autres partenaires amis,
pourquoi pas.... Mais j'insiste
nous ne voulons gêner personne.

Comment évaluez"vous la
menace terroriste en Tunisie?

Les deux terroristes qui ont
commis L'attaque contre le Bardo
n'étaient pas seuls. Ily a toute une
mouvance. ILs avaient reçu leur
entraînement enLibye. Il ya, en
Libye, des Tunisiens impliqués
dans des actions terroristes et qui
s'entraînent. Daech {acronyme
arabe de l'Etat islatnique]y est im"
planté dans plusieurs endroits: à
berna, à Syrte ... Les autorités li-
byennes ne semblent pas en si-
tuation de combattre ces impLan-
tations ni de limiter leur activité.
Pour nous, iLy a un risque de con-
tagiontant que Lafrontière avec la
Tunisie re.ste perméable.

Environ 3 000 jeunes Tuni-
siens seraient partis combattre
en Syrie et en Irak, mais aussi
en Libye. Comment ces jeunes
peuvent-nsen arriver là?

D'abord, nous aVons id enTuni-
sie uri chômage important, sure

tout parmi les jeunes. Beaucoup
de ces jeunes échouent dans leurs
études. Nous avons également
des régions marginaLisées. Enfin,
le gouvernement a été un peu
laxiste ces dernières années dans
ce domaine.

Quelle est votre poJ.itique il
régaldde la Libye?

MaLheureuSement, i1y a une abc
senee d'Etat en Libye. Des milices
fortement armées pèsent surla si-
tuation. Il y a aussi des interven-
tions extérieures, En somme, il y a
presque deux Libye, mais nous
faisons tout pour que le pays
maintienne son unité territoriale.
Le gouvernement de Tobrouk, à
l'est, du côté de la frontière égyp-
tienne, est reconnu par la com-
munauté internationale,etla Tu-
nisie a toujours soutenu Laléga-
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!Ité interÎ1ational.e, Mais nous
n'ignorons pas qu'à nos frontiè-
res ce n'est pas ce gouverne-
ment-là, c'est une autre entité qui
exerce une autorité de fait, Nous
devons en tenir compte, car nous
partageons des voies de commu-
tücation terrestres. Cela dit, nous
ne mettons pas I.esrleuxparties
au même niveau, L'une est I.ere-
présentant légal. les .autres sont
des autorités de fait

Le gouvernement dominé par
Nidaa Tounès,le parti que vous
avez fondé,a intégré les isla-
mistes d'Ennahda.. Estimez-
vous que cè parti a changé ?

J'ai toujours dit qu'Ennahda fai"
sait partie du paysage politique
tunisien et qu'il. faHait eh tenir
compte, Cela ne veut pas dire que
nous aBons faire des aHiances.
Nous avons proposé lapartidpa-
tiond'Ennahda pour élargir notre

majorité parlementaire afin d'en-
voyer lin message de stabilité et
de durée, Mais il est vrai qu'ils ont
évolué. L'année qui a. suivi les
élections d'octobre 2011, ils Vou-
I.aient ahoutir à une Constitution
avec des références religieuses,
avec Yappl.ication de la charia,
avec I.a mention que la femme
n'est que le complément de
rhomme et non plus son égale ...

Nous avons combattu cela,Fina-
lement, une Constitution établis-
sant un Etat civil et non à conno-
tation rel.igieuse a été adoptée en
janvier 2014 par une majorité ja-
mais vue, y compris Erinahda,
Donc,ilya uneévolution.)'espère
que les gens d'Ennahda vont con-
tinuer dans cette voie, évoluer pe-
tità petit dans le sens d'un parti
politique et non d'une .formation
à dominante religieuse.

Après l'attaque du Bardo,
un discours sécurîtaire s'est
répandu au point d'inquiéter
certaines organisations des
d.roîtsde l'homme. Comment
trouver un équilibre entre
respect des libertés et efficacité
antitel'rorîste ?

Nous respectons I.eslibertés pu-
bliques. JI ne s'agit pas de tomber
dans un Etat pol.ici.er.En tout cas,
j'y veiHerai. Mais quand quel.qu'uri
vient pour vous tuer et tuer tous
ceux qui sont alentour, vous êtes
en état de légitime défense. nne
s'agit toutefois pas de remettre en
cause les hbertés publiques, la li-
berté d'expression, etc Non, pas
dutout. Nous pouvons concilier le
combat contre le terrorisme et le
respect desIibertéspubl.iques. _
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nya un risclue

menace

LE CONTEXTE

ATTAQUE DU BARDO
Le18 mars, deux terroristes ont
attaqué le Muséedu Bardo,voi-
sin du Parlement, dans le centre
de Tunis,tuant 22 personnes,
dont 21 touristes étrangers et un
Tunisien.Quatre Françaisfigu-
rent parmi lesvictimes. L'atta-
que, menée parYassine Labidi,
originaire d'unquartierpoputaire
de Tunis, et Jab~urKhachnaoui,
venant de Kasserine, a été reven-
diquéepar l'Etat islamique. Les
deux jeunes djihadistes avaient
séjourné, en décembre 2014, en
Libye,oû ilss'étaient entraînés
au maniementdes armes,
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